Correction du devoir n°1
Culture Générale et Expression

Thème : Le rire

_______

Première partie : synthèse.

Le rire apparaît comme un puissant facteur de cohésion humaine et joue un rôle essentiel à toutes les époques et dans toutes les sociétés. Mais est-il une émotion inhérente à l’être humain ou une construction sociale et  intellectuelle ? On s’interrogera sur ce point, tout d’abord en précisant quels liens s’affirment entre l’homme et le rire au point de dire que le rire est le propre de l’homme, puis en caractérisant l’aspect positif et fonctionnel du rire sur le plan social.

*     * 

*

Le rire serait donc le propre de l’homme. C’est même ce qui caractérise le passage de l’hominien à l’homo-sapiens affirme Henri Rubinstein dans Psychosomatique du rire paru en 2003 reprenant à ce titre une thèse darwinienne. C’est aussi ce qui le définit arguait déjà Henri Bergson en 1899, à travers son essai, Le rire : un animal doté d’une capacité propre à l’espèce. Selon le philosophe l’homme est lui-même sujet et objet du rire. Tout autre objet n’est reconnu que par son profil anthropomorphique. Bergson l’affirme, mais Apulée l’avait raconté beaucoup plus tôt, au IIe siècle après J.-C., dans Les Métamorphoses, proposant un divertissement dont la victime, Lucius, dupé par son hôte Milon est devenu la risée d’un  parodie de procès, pour un triple crime qu’il croit avoir commis.   

Cependant le  rire est défini de façon très différente par Rubinstein et Bergson, qui adoptent des perspectives opposées. Tandis que pour le premier, l’homme est le sujet du rire : c’est sur son caractère émotionnel, primitif et joyeux que Rubinstein met l’accent ; le second insiste davantage sur les mécanismes du comique, sur ce qui déclenche le rire, sur l’objet du rire tant pour l’individu que pour le groupe. Bergson insiste donc, au contraire, sur la distanciation intellectuelle indispensable, selon lui, à la manifestation du rire. L’auteur de Psychosomatique du rire quant à lui, trouve un écho favorable dans un « Entretien entre Fellag et Olivier Mongin », paru dans Philosophie Magazine, en 2006, décrivant les manifestations nerveuses et physiques des spectateurs qui s’abandonnent au  rire. Apulée donne également un exemple de l’explosion physiologique du rire lorsque Milon s’aperçoit du piège qu’on lui a tendu. Mais cette explosion a lieu dans le cadre d’une mise en scène et devant un public. Une distanciation est nécessairement établie. Là c’est l’argument de Bergson qui prévaut.     

Malgré ces différentes approches, chacun de ces auteurs insiste sur les fonctions positives du rire, aussi bien pour l’individu que pour le groupe.

Sauf pour celui qui en est victime, en l’occurrence le pauvre Lucius, objet d’une dérision assez cruelle, le rire offre bien des avantages. Cette manifestation de la nature humaine a des effets bénéfiques sur la santé aime à dire Henri Rubinstein. Il constitue même un ciment pour les sociétés humaines en favorisant l’établissement de connivences entre les individus et les groupes, en particulier lors des fêtes, ces réjouissances ou ces spectacles que soulignent aussi bien Rubinstein, Mongin qu’Apulée. Ces auteurs s’accordent à dire en effet que le rire permet de déjouer l’agressivité et de construire une communauté, qu’elle soit pérenne, comme l’affirme Rubinstein, ou éphémère, comme le montrent Bergson, Mongin et Apulée. 

Cependant le rire revêt aussi une fonction sociale et politique, fonction remarquée tant chez Rubinstein que dans « L’entretien » ou les Métamorphoses. Dans le cadre d’un spectacle, il permet aux individus et à une société de regarder ses peurs et ses travers, et de les exorciser.  Cet effet cathartique s’instaure aussi dans le rôle comique, involontairement joué par Lucius. Il permet de révoquer le caractère odieux du crime et de rappeler le rôle essentiel que doit jouer la justice dans une communauté policée. Dans son interview, Fellag insiste pareillement sur la dimension sociale et politique de ses spectacles : non seulement il dénonce sur scène les travers des individus et les fractures de la société, mais il incite ses spectateurs à se glisser dans une parenthèse libératrice qui leur font oublier le monde tel qu’il est. 
*     * 

*

En somme, le rire possède une fonction essentielle dans les comportements humains ; c’est une réaction naturelle ou provoquée qui conjure les angoisses, libère les esprits et façonne des relations indispensables au bon fonctionnement d’une société.

Consignes pour la synthèse
_____________
I - L’introduction  
Les documents ne sont plus présentés dans l’introduction mais clairement identifiés dans le cours de la synthèse dès leur premier usage. 
L’introduction devra donc comporter trois parties associées dans un même paragraphe : 

1 – Une phrase de présentation du thème qui cerne les enjeux très généraux du corpus : Le rire apparaît comme un puissant facteur de cohésion humaine et joue un rôle essentiel à toutes les époques et dans toutes les sociétés. 
2 – Une problématique : Mais est-il une émotion inhérente à l’être humain ou une construction sociale et  intellectuelle ? 
3 – Un plan en deux ou trois parties : On s’interrogera sur ce point, tout d’abord en précisant quels liens s’affirment entre l’homme et le rire au point de dire que le rire est le propre de l’homme, puis en caractérisant l’aspect positif et fonctionnel du rire sur le plan social.
II – Le Développement

La synthèse n’est pas une exploitation exhaustive des documents proposés, mais la résolution d’une problématique composée selon un plan en deux ou trois parties, dont la seule condition est qu’il soit cohérent. Le développement devra présenter une confrontation correcte des documents proposés et être rédigé dans un style fluide.
Ce simple respect des consignes appelle à la bienveillance du correcteur.

En revanche, sont forcément pénalisées les copies qui ne maîtrisent pas la technique de la synthèse :
- absence de plan organisé 

- paraphrase des documents 
- montage de citations « avec guillemets ».
- opinion personnelle 
- ajouts venant de documents hors corpus
- graves lacunes de langue et d’orthographe
L’organisation du développement : on attend un regroupement des documents dans la logique de la démonstration qui sous-tend l’organisation de la synthèse. Cela suppose d’utiliser chacun des documents dans le plus grand nombre possible de rubriques du plan. Se trouve donc exclue la juxtaposition d’analyses ou de résumés limités à un seul document.

L’énonciation : La fidélité aux documents a pour corollaire l’absence de jugement personnel. On attend donc une parfaite neutralité. Il importe que le choix de l’énonciation soit cohérent tout au long de la rédaction. La formulation impersonnelle est recommandée mais la première personne du pluriel comme celle du pronom « on » est possible. 

Lexique : l’importance du lexique n’est pas à démontrer, plus il est varié, plus votre copie s’enrichit. On attend d’une copie  la maîtrise de la diversité du lexique de l’expression des idées et l’absence des répétitions. 
Syntaxe : La formulation de phrases correctes est un critère de réussite ; il faut alterner phrases simples et phrases complexes, se servir de la réserve de termes introducteurs que j’ai donnés qui vont modeler la phrase, de même qu’un certain nombre de connecteurs logiques : cependant ; en revanche ; de sorte que ; non seulement… mais encore, etc. Et surtout éviter les clichés du langage facile de la communication orale.

III – La conclusion.

Elle doit être un simple bilan, sans engagement, assez neutre et peu étendue : En somme, le rire possède une fonction essentielle dans les comportements humains ; c’est une réaction naturelle ou provoquée qui conjure les angoisses, libère les esprits et façonne des relations indispensables au bon fonctionnement d’une société.
Il faut absolument éviter l’expression « au final » et substituer à l’expression « en conclusion » des expressions plus riches comme « en définitive » ou tout simplement « ainsi ». 
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Pieter Bruegel, Les mendiant, 1568.

Consignes pour l’écriture personnelle

_____________
Compte tenu du temps réduit qu’il vous reste parfois pour cette dernière partie, une méthode assez simple s’impose.

Il faut réunir au brouillon les exemples d’œuvres et les citations que vous avez apprises sur le thème. 

Je propose ici un exemple à partir de la problématique : selon vous, rire a-t-il pour fonction de réunir les hommes ou de les séparer ? 

Les exemples filmiques :

La guerre des boutons, d’Yves Robert (actualité cinématographique avec la sortie de deux films récents).

Le dictateur, de Charlie Chaplin (scène du globe terrestre : fonction politique et poétique du rire).

Elephant Man, de David Lynch (rire d’exclusion)

Les exemples iconiques : 

Astérix (R. Goscinny, A. Uderzo) : scène finale du banquet et moqueries physiques.

Les mendiants, Bruegel : représentation donnée dans ce dossier.

Les exemples littéraires : 

Flaubert, Madame Bovary (la casquette de Charles Bovary).

Hugo, L'Homme qui rit (rire d’exclusion, spectacle).
Baudelaire, Le rire (satanique).

Les exemples d’essais :

Georges Minois, Histoire du rire et de la dérision.

Bergson, Le rire.
Citations : 

« Rire est le propre de l'homme ».  François Rabelais, Gargantua, 1542.

Castiglione : « A chaque fois que nous rions, nous nous moquons de et nous méprisons toujours quelqu'un, nous cherchons toujours à railler et à nous moquer des vices. »

« Faire rire, c'est faire oublier. Quel bienfaiteur sur la terre, qu'un distributeur d'oubli ! » Victor Hugo, L’homme qui rit.

A partir de ces exemples on peut envisager de construire une argumentation qui valorisera des connaissances culturelles, car c’est le principal objet de l’écriture personnelle. Peu importe le choix du plan. Ce qui sera noté c’est votre capacité à restituer ces connaissances dans la limite du traitement de la question.

Certes le mot « personnel » implique votre opinion, mais votre opinion n’est pas évaluée, si louable soit-elle. De surcroît, si votre opinion n’est étayée que par des considérations limitées par des exemples de votre vie personnelle, une vision globale de la société (à partir du célèbre « je pense que »), ou seulement par des sketches d’humoristes actuels, vous ne réussirez pas à obtenir la moyenne.
Voici ce qui vous est demandé : 

I - L’introduction  
Une présentation de l’énoncé dans l’introduction  avec l’annonce d’un plan construit.

II – Développement.

Dans votre développement, nous devrons trouver :

- une référence empruntée au corpus mais pas de paraphrase des documents déjà étudiés.
- une prise  de position personnelle : l’utilisation de la première personne du singulier ou du pluriel  n’est pas obligatoire.

- une variété dans les références et les exemples, notamment ceux qui relèvent du travail fait dans l’année et des connaissances culturelles.
- une argumentation originale qui ne se  limite pas à une simple reprise des arguments développés dans le corpus

- une qualité dans l’expression 

III – Conclusion.

Une conclusion simple est demandée, mais elle doit réaffirmer votre conviction personnelle par rapport à la question posée. L’ouverture n’est pas obligatoire.
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